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Inutile de se leurrer : ce premier rendez-vous était un véritable désastre.
Katie Garrity cessa de fixer le vernis rose pâle de ses ongles et essaya de paraître intéressée par Mike, l’homme assis en face d’elle. Diriger une pâtisserie mettait ses mains à rude épreuve. Alors, ce soir, elle avait fait un effort pour paraître plus féminine. Elle avait laissé ses cheveux libres, s’était maquillée et portait même une robe et des talons. Tout ça pour ressembler au genre de femme avec qui un homme souhaiterait se marier et avoir des enfants. Et, au final, perdre un temps précieux.
Mike tapota alors la table du bout des doigts, ce qui la tira aussitôt de ses pensées.
— Quelques-uns de mes amis suivent un régime sans gluten, dit-elle en espérant répondre à la question qu’il lui avait posée. Je suis même en train de mettre au point des recettes qui pourraient leur plaire.
— Je parle de quelque chose de bien plus fort qu’un régime sans gluten, dit-il en secouant la tête. C’est un changement total d’alimentation, composée uniquement de produits crus, tu comprends ?
— Bien sûr, oui, répondit Katie en regardant par-dessus son épaule pour attirer la serveuse.
Seigneur, si elle arrivait à ne pas mourir d’ennui, ce serait un miracle.
Mais pourquoi avait-elle accepté ce rendez-vous ?
Parce qu’une de ses clientes le lui avait proposé et parce qu’elle voulait sortir avec un homme. Parce que cette soirée aurait pu mener à plus et lui offrir enfin le genre de vie dont elle rêvait désespérément. Une vie qu’elle ne semblait pas être capable de construire seule.
Elle connaissait presque tout le monde dans la petite ville de Crimson au Colorado. Pourtant, cela faisait des années que sa popularité n’avait rien changé à sa vie amoureuse. De nombreux hommes avaient beau être accros aux gâteaux qu’elle créait dans sa pâtisserie, Life is Sweet, leur intérêt s’arrêtait là.
— Tu devrais songer à transformer ton commerce en restaurant d’aliments crus. Celui qui vient d’ouvrir à Aspen rencontre un vrai succès, poursuivit Mike.
Katie le dévisagea en fronçant les sourcils.
— Tu es en train de suggérer que je ferme ma pâtisserie ? Celle dont j’ai hérité de ma grand-mère et qui est dans la famille depuis trois générations ?
D’accord, elle n’avait rien contre les régimes alimentaires à base de légumes mais, là, ça allait trop loin.
— Le sucre devrait être considéré comme une drogue, continua-t-il.
Visiblement sans s’apercevoir qu’elle était hors d’elle… 
— C’est comme si tu tenais un atelier où on fabriquait de l’ecstasy.
Elle sentit sa mâchoire se décrocher. Ce type était dingue !
— OK, on arrête là ! Merci pour cette soirée instructive. Et bon retour à Aspen.
Sans perdre une seconde de plus, elle se leva, sortit son portefeuille et jeta quelques billets sur la table.
Mike cligna des yeux et regarda sa montre.
— Je peux te rappeler ?
— Je serai occupée à produire de l’ecstasy, répondit-elle les dents serrées.
Ni une ni deux, Katie se dirigea vers le bar. Car, même s’ils s’étaient retrouvés dans la nouvelle brasserie du centre-ville de Crimson, Mike avait insisté pour qu’ils commandent tous les deux de l’eau en radotant sans fin sur les bactéries que contenait la bière de ces petits établissements. Or elle ressentait le besoin urgent d’une petite dose de houblon. Et tant pis pour les microbes !
Katie prit une grande inspiration. La porte du patio de la petite brasserie était ouverte et laissait entrer l’air frais des montagnes de ce début de soirée estivale. Les journées étaient chaudes à Crimson en juin mais, grâce à l’altitude, la température retombait la nuit. Toutefois, l’espace extérieur n’en était pas moins bondé, ce qui lui rendit sa bonne humeur. Crimson était une ville historique et pittoresque nichée à trois cents mètres d’altitude dans les montagnes Rocheuses, avec des rues bordées de maisons victoriennes. La petite ville attirait de nombreux touristes, et tout ce qui apportait de nouveaux visiteurs était bénéfique aux petits commerces, dont sa pâtisserie.
Elle reporta son regard sur le bar et aperçut de larges épaules penchées par-dessus le bois poli. Ce qui mit immédiatement sa féminité en alerte. Bien malgré elle, d’ailleurs. Allons, allons, calme-toi, ma fille !
Elle se rapprocha alors et commanda une bière blonde au barman avant de tapoter l’épaule à côté d’elle.
— Salut, Noah. Quand es-tu revenu en ville ?
— Katie-Microbe ! lui répondit-il de sa voix chaude et profonde.
Puis il lui sourit, avant de la prendre dans ses bras pour lui faire un câlin. Comme toujours depuis l’époque du lycée.
— Je suis arrivé il y a quelques jours pour voir ma mère, expliqua-t-il. Et toi, qu’est-ce que tu fais ici ?
— J’avais un rendez-vous galant, marmonna-t-elle tout en buvant une longue gorgée de sa bière.
— Un rendez-vous galant ? répéta-t-il tandis que ses yeux bleu cobalt s’agrandissaient.
Normalement, Noah la dépassait de quinze bons centimètres mais, assis sur les tabourets du bar, ils faisaient presque la même taille.
— Oui, monsieur Crawford, un rendez-vous galant, répondit-elle en prenant une poignée de cacahuètes. Tu sais, quand un homme et une femme sortent ensemble en public. Ça implique généralement plus que boire et faire des folies de son corps. Du coup, ce terme ne t’évoque sûrement pas grand-chose.
— Ouille ! dit-il en faisant pivoter son tabouret.
Au même moment, le genou de Noah se retrouva en contact avec sa hanche à elle.
Katie sentit aussitôt un frisson brûlant remonter le long de sa colonne tandis qu’elle s’agrippait à son verre.
— Je t’ai fait quelque chose, Microbe ? Parce que je pensais que nous étions amis. Tu es même l’une de mes meilleures amies depuis mes seize ans. Et, là, j’ai l’impression que tu me hais.
Elle prit une longue inspiration en essayant d’ignorer son parfum intensément boisé.
— Nous sommes toujours amis, Noah. Mais arrête de m’appeler Microbe, je ne suis plus une enfant.
— Je sais, Katie, répondit-il en riant tout en lui donnant un petit coup d’épaule. Comment était ton prétendant ?
— Stupide, dit-elle en se contentant de le regarder du coin de l’œil.
A vrai dire, elle ne se faisait pas confiance pour lui cacher ses sentiments.
Une seule bière, et elle était déjà pompette ! Malgré tout, elle fit signe au barman de lui en apporter une seconde.
Oui, elle et Noah étaient de vieux amis, mais elle avait toujours voulu plus. Cela dit, elle était presque certaine que Noah ne s’en était jamais aperçu.
— Stupide ? s’empressa-t-il de dire. Il a dépassé les bornes ? Tu veux que j’aille lui botter les fesses ?
— Non, rien de ce genre. Il était juste ennuyeux.
— Alors pourquoi es-tu sortie avec lui ?
Le barman leur apporta deux autres bières, et Katie regarda les doigts de Noah quand ils se refermèrent sur son verre. Il avait des mains immenses et calleuses à cause de son travail de chef de division pour le département des Forêts des Etats-Unis. Il passait ses journées dehors et on voyait qu’il était en pleine forme. Au prix d’un effort surhumain, elle évita de regarder ses avant-bras musclés et bronzés quand il porta son verre à ses lèvres. Parce qu’elle se sentirait encore plus frustrée qu’elle ne l’était déjà.
— Je vais avoir un bébé, lui dit-elle.
Noah manqua de s’étouffer et recracha la moitié de sa bière sur le comptoir.
— J’aurais dû dire, je veux avoir un bébé.
— Tu vas ou tu veux ? lui demanda-t-il en l’attrapant par la manche pour la faire pivoter face à lui. Il y a une grosse différence… 
— Je voudrais. Je ne serais pas dans un bar en train de boire de l’alcool si j’étais enceinte.
— Exact.
Voyant qu’il voulait s’essuyer la bouche, Katie lui tendit une serviette en papier, et il lui sourit.
Les cheveux blond foncé de Noah étaient plus longs que d’ordinaire, ils bouclaient sur sa nuque et étaient en bataille sur le dessus. C’était un signe de stress chez lui, elle le savait depuis longtemps.
— Ce genre de choses n’est pas censé arriver naturellement ? lança-t-il.
— C’est facile à dire pour toi. Tu n’as qu’à sourire et toutes les filles des environs sont à tes pieds.
Il renversa la tête et éclata de rire. Au même moment, un verre se brisa en tombant par terre. Quand elle se retourna, Katie vit une jeune femme fixer Noah, bouche bée.
— CQFD, dit-elle d’un air sarcastique.
Noah fit un clin d’œil à la jeune femme puis se pencha vers Katie pour lui murmurer :
— Et toi ? Tu n’as pas envie de te jeter à mes pieds ?
— Non, je suis immunisée contre toi, répondit-elle.
Malgré tout, elle dut fournir un gros effort pour résister à son envie de s’éventer. Cet homme avait le don de lui donner chaud !
— Raison pour laquelle nous pouvons être amis, dit-il en se redressant.
Et elle sentit son cœur se serrer.
— Mais, plus sérieusement, pourquoi as-tu accepté de sortir avec un crétin ?
— J’ignorais que c’en était un quand j’ai dit oui. Je suis à la pâtisserie à quatre heures tous les matins et la plupart du temps au lit avant vingt heures. Ma vie sociale se réduit aux plaisanteries que j’échange avec mes clients et à quelques rares soirées entre filles.
— Demande à l’une de tes amies de t’organiser un rendez-vous, fit-il remarquer.
— Je l’ai fait, elles cherchent, dit-elle en posant les coudes sur le bar avant d’enfouir son visage dans ses mains. Tout le monde cherche, c’est vraiment gênant. J’ai l’impression de faire pitié.
— Ça n’a rien à voir, dit-il en posant une main sur sa nuque.
Aussitôt, Katie eut honte de ressentir autant de plaisir quand Noah la toucha. Ce n’était pourtant qu’un contact innocent. Mais cela embrasa littéralement son corps !
— Tous les habitants de Crimson t’adorent, comme c’était le cas pour ta grand-mère quand elle tenait la pâtisserie. Tu aides toujours tout le monde, Microbe. Et il est temps qu’ils te rendent la pareille.
Elle allait lui redemander d’arrêter d’employer ce surnom quand il ajouta :
— Tu mérites d’être heureuse.
Quelque chose dans le ton de Noah lui fit relever la tête d’un coup. Elle le regarda attentivement. De fines lignes entouraient ses yeux bleus, et il semblait réellement fatigué. Cette barbe naissante qui ombrait ses joues était sans doute le signe qu’il avait été trop occupé ou stressé pour se raser.
— Que se passe-t-il Noah ? Pourquoi es-tu en ville ?
— Je te l’ai dit. Je suis venu voir ma mère.
Elle avait déjà vu ce regard auparavant, dix ans plus tard, quand le père de Noah était mort d’un cancer fulgurant.
— En fait…  Elle a une tumeur au cerveau.
Il avait prononcé ces mots avec tant de difficulté qu’elle comprit à quel point cela lui coûtait de les dire. Le pauvre… 
— Oh non ! Je suis désolée.
Katie devait bien l’avouer : elle aimait Noah, pas juste romantiquement, mais de toute son âme. Et elle ne supportait pas de le voir souffrir. Elle savait même mieux que quiconque à quel point la maladie de son père avait éprouvé la famille de Noah. Et lui tout particulièrement.
— Je peux faire quelque chose ? dit-elle en lui prenant la main.
— Ça va ! répondit-il, le regard perdu, sans repousser sa main. Ils appellent ça un méningiome. Et, d’après l’IRM, il est bénin. Apparemment, elle avait des symptômes depuis quelque temps et elle a fini par se rendre à Denver pour passer des examens. Et elle n’a appelé ni moi ni Emily avant d’avoir les résultats pour ne pas nous inquiéter.
— Je reconnais bien ta mère.
Meg Crawford était l’une des femmes les plus fortes qu’elle avait jamais rencontrée. Elle avait accompagné son époux tout au long des quatre stades de son cancer du pancréas avec une grâce et un optimisme incomparable.
— Emily est de retour aussi ? demanda-t-elle.
La sœur cadette de Noah vivait sur la côte Est avec son avocat de mari et son jeune fils.
— Je suis allé la chercher avec Davey à Denver ce matin.
Katie hocha la tête. Elle n’avait jamais rencontré le fils de quatre ans d’Emily.
— Combien de temps allez-vous rester tous les deux ? Il y a un traitement ? Quel est le pronostic de ta mère ?
— Doucement, Microbe, dit-il avec un minuscule sourire avant de se corriger. Je veux dire Katie.
— Tu as tous les droits ce soir. Appelle-moi comme tu veux, répondit-elle en serrant sa main.
Il prit alors une grande inspiration avant de répondre :
— Je dois l’emmener à Denver la semaine prochaine pour une craniotomie. Ils vont faire une biopsie de la tumeur pour vérifier qu’elle est bénigne. Puis ils feront un suivi de ses capacités cognitives. Elle aura vraiment besoin d’aide les deux premières semaines, mais il en faudra au moins six pour qu’elle retrouve son état normal. Et, si tout se passe bien, il lui suffira de repasser des IRM régulièrement.
— Elle va s’en sortir indemne, sans séquelles à long terme ?
— C’est ce que son médecin espère pour l’instant, mais il y a beaucoup de variables. Les opérations du cerveau sont toujours risquées… 
Katie sentit son cœur se pincer, puis lança le plus sincèrement du monde :
— Elle va s’en sortir, Noah. Ta mère est forte.
— Mon père l’était aussi, répondit-il.
Elle se mordit aussitôt la lèvre puis vit leur barman s’approcher pour leur demander :
— Une autre tournée ?
— Pas pour moi, dit-elle en ôtant aussitôt sa main de Noah.
Bon sang, ils devaient avoir l’air très intimes penchés l’un vers l’autre ainsi.
Elle en eut la confirmation en surprenant le regard jaloux de la jeune femme qui avait laissé tomber son verre. C’était le type de Noah, avec ses formes voluptueuses et sa taille fine. On sentait qu’elle savait s’amuser.
Noah suivit son regard, et la jeune femme lui sourit.
— Ta prochaine conquête ? ne put-elle s’empêcher de lui demander.
— Pas ce soir, dit-il en posant un billet sur le comptoir avant de se lever. Je te raccompagne.
— Ce n’est pas la peine… 
— J’en ai envie. Rester assis ici à boire ne me réussit pas. Je…  je n’ai pas envie de rester seul, tu comprends ?
Katie hocha la tête.
— Tu veux que nous regardions un film ?
— Elfe ? répondit-il avec des yeux de petit garçon emplis d’espoir.
— Nous sommes en juin, Noah ! dit-elle en riant.
Ils partageaient la même passion pour l’œuvre de Will Ferrell. Mais quand même : était-ce bien la saison pour regarder l’histoire d’un homme élevé par des lutins ?
— Il n’est jamais trop tôt pour l’esprit de Noël, fit-il remarquer.
— Alors va pour Elfe.
Il lui fit un immense sourire reconnaissant.
— Que ferais-je sans toi, Microbe ?
Katie tâcha d’oublier le fait que son estomac venait de se nouer en entendant ces mots. Noah était son ami et il ne serait jamais rien de plus. Malgré tout ce qu’elle pouvait espérer.
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La seule chose dont Katie Garrity soit fiere ? Son travail
a la boulangerie familiale ! Pourtant, il est grand temps
de montrer a la petite ville de Crimson de quoi elle est
capable : elle trouvera le mari de ses réves ! Le probléme
est qu'ici les prétendants se font rares... Aussi, quand elle
apprend que Noah Crawford, son plus proche ami du
lycée, est de retour en ville, elle ne peut cacher sa joie...
avant de déchanter. Car quelques semaines plus tard il
la repousse alors qu'ils ont entamé une liaison et qu’elle
attend son enfant...
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